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S B O R N Ï K P R A C Ï F I L O S O F I C K É F A K U L T Y B R N Ë N S K É U N I V E R S I T Y 

1966, A 14 

R Û 2 E N A O S T R i 

ESQUISSE DU CHAMP CONCEPTUEL DU TRAVAIL EN ROUMAIN 

Avant d'aborder notre sujet, il nous semble utile de dire quelques mots sur la 
terminologie que nous allons employer dans le présent article et sur la conception 
que nous avons a d o p t é e en entreprenant notre é tude . 

Notre conception est celle d e O t t o D u c h â c e k qui, dans son livre Le champ con­
ceptuel de la beauté en français moderne, a p r o p o s é une nouvelle classification des 
différentes catégories des champs linguistiques. Pour ce qui est des champs concep­
tuels, il les considère en tant que champs linguistiques d'idées (qu'il oppose aux 
champs linguistiques de mots) ,,dont l 'unité est formée par le concept commun aux 
contenus s é m a n t i q u e s de tous les mots qui les constituent" (1. c , p. 20). 

E n appliquant cette conception à l'étude du champ conceptuel du travail, nous 
estimons que ce champ est constitué par touB les mots dont le contenu s é m a n t i q u e 
implique la notion du travail en tant que dominante s é m a n t i q u e ou en tant qu'un 
des é léments notionnels complémenta ires . Cette notion du travail, nous l'entendons 
naturellement comme un concept strictement l imité , s u b o r d o n n é à celui de l 'act ivi té 
et supérieur aux différents travaux spéc iaux (labour, râ te lage , rabotage, etc.). Cela 
nous mène à éliminer de notre champ, en vertu de leur carac tère trop général , les 
mots appartenant à l'aire du verbe „ f a i r e " . De l'autre part, nous en retranchons, en 
tant que termes à signification trop étroite , les mots dés ignant des aspects spéc iaux 
du travail. Nous arrivons ainsi à une structure examen qui est assez nettement 
dél imitée et pas trop vaste; il est donc parfaitement possible de la soumettre à un 
approfondi et d'en tirer certaines conclusions. 

Notons encore que le présent article fait partie d'un travail plus vaste, consacré 
à l 'é tude c o m p a r é e du champ conceptuel du travail dans les langues française , 
roumaine et espagnole. 

* • * 
Le champ conceptuel du travail se groupe, en roumain, autour des substantif 

lucru et muncâ et des verbes a lucra et a munci. Examinons tout d'abord les deux 
noms qui, en tant que termes abstraits, dés ignent l'action de travailler, c 'est-à-dire 
l'action ayant pour but d'exécuter un ouvrage. Bien que leurs significations é t y m o ­
logiques diffèrent de façon radicale, les deux expressions sont aujourd'hui synonymes 
ou presque synonymes à maints points de vue. Dans les exemples qui suivent, on 
pourrait facilement remplacer muncâ par lucru et vice-versa sans changer quoi que 
ce soit au sens de l'énoncé: . . . pierduse într-o lunà un kilogram la cîntar, dar pierduse 
si poftà de lucru. C. Petrescu 126. Iar munca e o tristâ nesecsitate nu o sacra necesitate 
C. Petrescu 132. Cine va îndeamnâ sâ pàràsiti munca în orele de muncâî C à l u g â r u 205. 

On a vu que les deux expressions sont des synonymes presque absolus et qu'elles 
sont parfaitement interchangeables dans les exemples que nous venons de citer. 
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Mais il y a des cas où l'on n'est pas tout à fait libre de choisir l'un ou l'autre des 
deux mots. Il ne serait certainement pas recommandable par exemple de remplacer 
muncâ par lucru dans les contextes suivants: . . . dacâ e vorba de munca ta, ai o parère, 
fireste. Demetrius 162. Dimineafa la sase capefi ziarele. Le vinzi si seara, gâta cîstigul. 
Munca cinstitâ si nu-fi stâ nimeni pe cap. S t e f â n e s c u 140. 

C'est la polysémie de lucru qui intervient ici. Lucru dés igne , en effet, non seulement 
„ t r a v a i l " mais il a, en m ê m e temps, la signification de ,,chose", „ o b j e t " . Cela peut 
prêter à confusion et avoir, dans des cas assez fréquents , des suites fâcheuses . Aussi 
constate-t-on que l'usage évite l'emploi de lucru là où il y a le danger d'un malentendu 
et qu'il le préfère au contraire dans les contextes qui él iminent ou limitent au moins 
la poss ibi l i té de confusion. C'est le cas de nombreuses constructions verbales (a avea 
de lucru, a se apuca de lucru, a-si câuta de lucru, etc.) et d'autres dans lesquelles 
lucru a le rôle du complément dé terminat i f (mina de lucru, zi de lucru, metodâ de lucru 
etc.). Bienque muncâ puisse aussi a p p a r a î t r e dans de telles constructions, nous croyon, 
pouvoir affirmer que lucru y est plus fréquent . L a raison en consiste dans le fais 
que, dans de telles constructions, le danger d'une mépr i se due à la polysémie du mot 
est essentiellement moindre que là où lucru est isolé. Par conséquent , c'est dans lest 
constructions plus ou moins stables et dans celles qui n'admettent pas d ' é q u i v o q u e 
que lucru rés iste le mieux à la concurrence de munca. Mais il y a peut -ê tre encore une 
autre raison: celle du caractère plus général de lucru par rapport à muncâ. Dans cer­
tains contextes, munca comporte en outre une certaine notion de l'effort, de la peine 
que l'on aurait beau chercher dans le contenu s é m a n t i q u e de lucru. La locution eu 
muncâ mare signifie d'ailleurs ,,avec un grand effort",/oro muncâ é q u i v a u t à ,,sans 
effort", etc. L' idée de l'effort est présente , à notre avis, aussi dans munca de la citation 
suivante: La noi majoritatea oamenilor*sînt atît de îndâtorati, câ, muncind tôt anul viitor 
nu numai n-ar lua absolut nimic pe munca lor, dar nici nu §i-ar putea oplâti trecutul 
întreg si ar râmînea împovârati si pentru viitor. Rebreanu 208. 

On peut donc conclure que, en tant que termes abstraits, lucru et muncâ sont 
pratiquement synonymes, bien que certains contextes permettent de relever de 
légères différences entre les deux expressions. Lucru é t a n t f r a p p é d'une po lysémie 
fâcheuse , sa situation semble être plus faible que celle de muncâ. 

Lucru et muncâ apparaissent également comme termes moins généraux , comportant 
un degré de général i sat ion plus faible que dans les cas susment ionnés . On verra que, 
dans les exemples qui suivent, lucru et muncâ restent dans la catégorie du ,,travail 
en généra l" mais approchent en m ê m e temps de la signification d ' „ o p é r a t i o n " : 
Tôt pe dînsa o punea la lucrurile cele mai grêle. Ispirescu, D . In lunile în urmà, moenea 
în orâsel dispref §i urâ impotriva cetelor de moldoveni tineri, venifi eu trenurile pentru 
a fi pusi la munci grêle, C â l u g â r u 242. ...Si afi lucrat la fabrica de cârâmizi? La 
birâu? — Nu, la cuptor... Dar m-au dot afarâ acum doua sâptâmîni. — Tulai Doamne! 
Da de ce? Lucru greu, sigur, n-afi §tiut lucra, câ de unde sâ stifi? Demetrius 15. 

On a vu que les deux expressions apparaissent aussi au pluriel; c'est d'ailleurs 
surtout au pluriel qu'elles prennent un carac tère plus concret en dés ignant des opéra­
tion de travail p l u t ô t que le travail en général . Notons encore que, dans la langue 
contemporaine), le pluriel de lucru est assez rare dans cette acception. Il correspond 
le plus souvent à l'autre signification du mot (= ,,chose"). C'est lucrâri, pluriel de 
lucrare dont on parle c i -après , qui semble suppléer au pluriel de lucru dans l'acception 
qui nous intéresse . 

Lucru et munca (de m ê m e que les diminutifs munculitâ et muncusoarâ) atteignent 
un certain degré de concrét i sat ion éga lement dans les cas ils où dés ignent ce que 
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l'on gagne par son travail, la rétr ibut ion qu'on en obtient: ...vâduvita sa mumâ îl 
crescu cum putu din lucrul mîinilor ei. Eminescu, D . Care-i strîngàtor râmîne eu 
ceva, care nu-i, i se duce munculifa ca fumulî C â l u g â r u 156. 

Lucru et muncâ peuvent finalement dés igner le travail considéré comme l'emploi 
ou l'occupation d'une persone et, par extension, m ê m e le lieu où l'on exerce son emploi : 
Pînâ disearâ trebuie sa ma prezint si la lucru, ca sâ-i vestesc ca am venit. Demetrius 178. 
Pe slrada treceau oameni tineri venind de la lucru... Demetrius 196. Astàzi, înainte de 
a pârâsi lucrul, trebuie sa primeascâ muncitorii avansurile în plie. C â l u g â r u 141. Ion 
Jura le càlâuzea, §i Pâtru Raduia care primise învoire delà munca lui\ pentru aceasta... 
Dumitriu 197. Il p a r a î t que lucru est, dans cette acception, beaucoup plus fréquent 
que munca. 

Il faut faire remarquer que, dans les deux dernières acceptions, lucru et munca 
s'éloignent, dans une mesure plus ou moins grande, du centre du champ conceptuel 
du travail en s'approchant respectivement de celui du gain ou de celui de l'occupation. 

Notons encore la situation spécia le de m u n c â employé dans les contextes tels que: 
Trecerea de la strung la munca de lâmurire si organizare sindicalà fusese o adevârata 
rupture în mata lui. C â l u g â r u 205. L a signification de munca d é p a s s e ici les limites 
du champ conceptuel du travail et relève directement de la sphère de l 'act ivité . 
Dans de tels contextes, muncâ a donc le sens très général , celui de l 'ac t iv i té . 1 

Appartiennent au centre du champ encore les verbes a munci et a lucra. Ces 
deux verbes expriment, de la façon la plus générale , l'action de travailler. Ils s'appli­
quent au travail physique aussi bien q u ' à l 'act ivi té intellectuelle: Dar el cefâcuse în 
vremea asta? Muncise la minister §i scrisese versuri. Demetrius 70. La minister, unde 
lucrase, urmârise cum creste haosul, dirijat de capitalisti, în centrele industriale. Câ lu­
g â r u 125. Secretarul lucra în mina. Dumitriu 153. Târanul lucreazâ pretutindeni în 
pâgubâ, grafie sistemului de învoieli ce i s-a împus. Rebreanu 208. . . .fiecare, dintre noi 
trebuie sa §tie ca dacâ-i a statului uzina, apoi trebuie sa munceascâ tôt eu atîta tragere 
de inimâ ca la gospodâria lui. C â l u g â r u 232. 

Dans les citations susment ionnées , comme d'ailleurs dans la plupart des cas en 
général , on constate chez les deux verbes une s y n o n y m i t é parfaite. Il y a cependant 
des cas où a munci semble comporter une notion de l'effort: Aici damenii §tiu câ 
trâiesc bine! .. .Incotro te întorci numai îndemnuri la veselie si desfrîu. Ce le posa! Noi 
muncim ca sa poatâ ei sâ benchetuiascâ! Rebreanu 204. L a construction a munci din 
greu et l'emploi refléchi du verbe, où l'idée de l'effort constitue la dominante s é m a n ­
tique du mot, semblent confirmer cette supposition: A§a se munci biata nord pînâ 
dupa miezul nopfii; dar despre ziuâ somnul o doborî, si adormi si ea între pene, caiere, 
vusele eu tort §i bucul de malaiu. C r e a n g â 282. 

On a vu que lé rapport de muncâ et lucru est, à ce point de vue, le m ê m e que celui 
des verbes a munci et a lucra. 

A munci et a lucra s'emploient aussi comme verbes trainsitifs. Le premier a dans 
ce cas la signification de ,,torturer", sauf dans la locution a munci pâmîntul. A lucra 
au contraire jouit d'un emploi transitif très large. Il est uti l isé soit dans le sens de 
,,soumettre à un travail", de , , façonner": a lucrafierul, pâmîntul, inul, etc., soit dans 
le sens de,,confectionner" (surtout en cousant, tricotant ou brodant) ou m ê m e celui — 
plus général encore — d ' „ e x é c u t e r " : Cînd era mica îi cosea lucruri de frumoase! 

1 On verra d'autres cas de la pénétrat ion réc iproque des deux sphères dans le domaine du 
verbe, où l'on constate que le roumain peut désigner par un mot appartenent à la sphère du 
travail des phénomènes de la sphère de l 'act ivité et vice-versa. 
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Putea plâti celc mai bunc croitorese, dar vi plàcea sâ-i lucrelze ea. Demetrius 173. 
Am cerut secfiilor sâ scrie ce au de gînd sa lucreze, cît pot munci oamenii §i sâ vedem în 
cefel s-ar face mai bine §i mai repede munca. C â l u g â r u 222. 

Dans la dernière acception, le verbe a lucra a une signification très générale et Se 
rapproche s ingul ièrement du verbe a face ( „ f a i r e " ) . Il est assez aisé , en effet, de se 
rendre compte du fait que la distance s é p a r a n t a lucra de a face est sensiblement 
moindre que celle qui s é p a r e les verbes „ t r a v a i l l e r " et „ f a i r e " en frança i s . Cela 
explique peut -ê tre aussi, en partie au moins, la tendance qu'on observe dans le rou­
main par lé contemporain, consistant à utiliser le verbe a face au lieu de a lucra: 
Facem noi toatà ziua.'Nu odihnim o clipâ. (Entendu dans la conversation d'une femme 
de chambre en 1964.) 

Le substantif postverbal lucrare se rapporte soit à l'emploi transitif du verbe 
a lucra (lucrarea fier ului, etc.), soit à sa forme intransitive. Dans ce dernier cas, i l 
dés igne l'action de travailler ou un travail déterminé , dont le volume et le c a r a c t è r e 
sont plus ou moins définis: Ei bine, sâ-i transmitefi din partea mea tovaràsei care-i 
§ef de secfie, cà am cerut sâ întocmeascâ evidenfo lucrârilor voastre; sâ se stie ce muscâ 
îndepline§te secretariatul. C&lugàru 146. Ne schimbâm doua echipe pe noapte. Miîne 
dimineafâ e ordin sâfie lucrarea gâta. C. Petrescu 122. 

Il y a lieu de mentionner ici le substantif operafie (ou operafiune) qui prend 
souvent le sens voisin à celui de lucrare en d é s i g n a n t une portion d'un travail quel­
conque: Scoase besica de porc si luleaua pentru o lungâ si migâloasâ operafie. Sado-
veanu, D . 

Lucrare désigne toutefois le plus souvent le ré su l ta t d'un travail, un ouvrage. 
On l'emploie surtout en parlant des oeuvres d'architecture et, des travaux écrits , 
notamment scientifiques: Lucrârile noue n-au acel grandios ce se vede în toate lucrârile 
bâtrîne. Odobescu, D . Ea se întorcea dupa saptesprezece ani de lipsâ, eu o diplômé 
de doctorat a Sorbonnei, docenfâ, titluri, lucrâri, o modestâ dar consolidatâ reputafie în 
spedalitate. C. Petrescu 18. 

E n parlant de ré su l ta t s du travail créateur, en emploie encore le substantif operâ: 
Cârfile si operale de artâ trebiue sâ se vîndâ, câci de aceea s-au produs. Ionescu-Rion, D . 

E n tant que nom collectif, operâ désigne l'ensemble des oeuvres d'un écrivain, 
d'un homme de science, etc.: Operâ lui Creangâ. 

Avant de passer du centre du champ aux autres expressions qui constituent 
le champ conceptuel du travail en roumain, il faut mentionner encore le substantif 
treabâ, terme très général qui s'applique à tout travail considère comme act iv i té 
concrète . Treabâ ne figure donc jamais en tant que terme abstrait bien qu'il atteigne 
un degré de général isat ion très élevé et qu'il puisse se rapporter parfois m ê m e à 
l 'act iv i té qui n'est pas travail. 2 Treabâ sert à désigner le travail dans ses aspects 
effectifs, concrets; du travail p lu tô t que le travail: Dacâ-l întrebai pe oricare din acei 
ce-si pierdeau timpul, ce treabâ face în definitiv, se uita mirât, ...si râspundea, supârat 
de socotealâ ce i se cerea: Muncesc! C â l u g â r u 206. D. M. rugâ femeia sâ astepte, câeiau 
treabâ. C â l u g â r u 194. 

E n tant que terme concret, treabâ a p p a r a î t très souvent au pluriel: Dacâ ziua era 
plinâ de treburi, cînta seara... Demetrius 210. Judecâtorul de instruefie, pînâ atunci 
gâta sâ între în sedinfâ la orice chemare, începea sâ refuze acum, zicîn câ-i coplesii de 
treburi. B r â t e s c u — V o i n e s t i , 40. 

L a signification du diminutif trebusoarâ est sensiblement la m ê m e : Mai bine le 
place sâ se uite în gurâ oaspefilor decU sâfacâ vreo trebu§oarâ. Sbierea, D C . 

Le verbe a trebâlui, dér ivé de treabâ, sert à désigner l'action consistant à faire de 
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menues besognes, de peu d'importance très souvent, que l'on effectue notamment 
à la maison: 0 gâsi trebâluind prin casa, îmbrâcatâ su un cqjoc fârâ mîneci. Zamfirescu, 
D . Olga nu se duse dupa ea în bucatârie, cumfâcea de obicei, o lâsâ sa trebâluiascà 
singurâ. Demetrius 199. Tânase, Mielu si chiar Licâ trebâluiescpelîngâcamion.Marin 
$i Enache stau strinsi unul într-altul... Marin se gîndeste c-ar trebui poate sa dea o mînâ 
de ajutor. Stefanescu 27. 

* * * 

Parmi les autres mots qui constituent, en roumain, le champ conceptuel du travail 
en s'éloignant dans une mesure plus ou moins grande du centre du champ, nous 
allons examiner tout d'abord les dérivés des mots qui couvrent le centre — les 
verbes a lucra et a munci. 

Les substantifs lucrâtor et muncitor, noms d'agent, dés ignent les personnes qui 
travaillent, surtout les travailleurs manuels: Un cm în haine de lucrâtor, cam ponosite, 
... stâtea înfata lui Janos. Demetrius 14. Noi am stiut de asemeni îneca pe muncitorii 
calificafi într-un océan de zilieri, pe care îi înhami si la cârufâ si la telegufâ si pîna la 
urmâ nu pot munci nid cei care vor. C â l u g â r u 22. 

Par extension, lucrâtor est util isé en outre pour désigner toute personne qui travaille, 
quel que soit le carac tère du tvavail qu'il effectue: Am venit încoace si am deschis 
débit. Unde sînt lucrâtori mulfi, se cîstigâ banul usor. C â l u g â r u 83. 

Muncitor semble, au contraire, strictement réservé aux travailleurs manuels et 
c'est lui qui est entré dans la terminologie du mouvement ouvrier: Sidaca într-ozi 
se schimhau iar toate, dacâ muncitorii care voiserâ sa conducâ erau iar bâgafi la închi-
sori, Olga, care lucrase eu ei, n-vaea s-o patâ §i ea? Demetrius 192. 

Il en est de m ê m e de l'adjectif muncitoresc, dér ivé de muncitor, qui s'utilise en 
parlant de ce qui est propre aux ouvrier, de ce qui leur appartient, etc.: de-
monstrafie muncitoreascâ, Partidul muncitoresc romîn, locuinfe muncitoresti. 

L'adverbe muncitoresc marque la manière d'être ou de faire propres aux ouvriers: 
a întelege, a face, a spune muncitoreçte. 

Muncitorime, substantif collectif, dés igne la to ta l i t é des ouvriers ou un groupe quel­
conque d'ouvriers: Rîndul viitor au sâ cearâ altceva, ca sâ împiedice ca 1 Mai sa fie 
o demonstratie de fortâ a muncitorimii ... C â l u g â r u 128. Muncitorimea din uzinâ 
juse.se împinsâ sâ porneascâ bâtâlia. C â l u g â r u 224. 

Comme adjectifs, lucrâtor et muncitor s'appliquent d'une part à ceux qui parti-
cipient à quelque act iv i té productive, c'est à dire à ceux qui travaillent, et, 
d'autre part, ils servent à qualifier les personnes travailleuses, celles qui aiment et 
savent travailler: Chiahurii au ridicat capul, au râspîndit zvonuri, ...au început sâ 
va ucidâ pe voi si pe alfi fârani muncitori. Dumitriu 195. Pre tofi are urâ. Cum vede 
om întreg, muncitor, el are o pofta sâ-l taie eu cufitul. Dumitriu 167. 

Le substantif lucrâtoare dés igne non seulement la femme qui travaille mais encore 
l'endroit où l'on travaille, l'atelier. 

Le substantif lucrâturâ se rapporte à la forme transitive du verbe a lucra. On 
l'emploie pour marquer la façon dont une chose est faite, notamment en parlant des 
v ê t e m e n t s . 

' Ainsi par.exemple la locution a avea treabà peut se traduire par „ a v o i r du travail'', mais aussi 
par „ a v o i r à faire" ou m ê m e par „ ê t r e pris, occupé". 

Notons encore que treabâ est un mot po lysémique pouvant signifier non seulement ,.travail" 
mais aussi,.affaira". 

http://juse.se
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Le roumain dispose de tout un groupe d'expressions pour désigner le travail 
pénible et m ê m e e x t é n u a n t . Il s'agit tout d'abord du substantif trudâ, du verbe a trudi 
et des dérivés truditor, trudnic et trudnicie. 

Trudâ et son synonyme trudnicie (qui n'est d'ailleurs employé que rarement) 
s'appliquent au travail qui exige un gros effort physique ou intellectuel, au travail 
qui ex ténue: ...un lucru râmîne indiscutabil: câ noi tofi, dar absolut tofi, trâim depe 
urma trudei acestui fâran, osa de prost si lene§ §i râu cum îl categorisesti dumneata! 
Rebreanu 9. . . . am ajuns cînd trecem poarta uzinei sa ne spunem: trudâ fârâ ràsplatâ 
si viafa neasiguratâ. C â l u g â r u 124. Helga se mira câ într-o odaie si într-o bucâtârie se 
poate munci atît, ... fârâ sâ creascâ din mijlocul dusumelii un mâr rotat dupa atîta 
trudâ... Demetrius 92. 

Le verbe a trudi dés igne l'action de travailler d'arrache-pied: Ce parcâ ei la cîmp 
odihnesc? Trudesc si ei, sâracii! Demetrius 14. De unde atîta otravâ împortrivâ unor 
bâiefandri care trudeau din greu si duceau o viafâ de cîine? C â l u g â r u 242. 

Truditor, substantif et adjectif, se dit de celui qui fait un travail pénible et fatigant, 
tandis que trudnic, substantif assez rare, é q u i v a u t à ,,ouvrier". L'expression trudnic 
est beaucoup plus fréquente comme adjectif qualifiant ce qui exige beaucoup de 
travail, beaucoup d'effort pour être fait. 

Le substantif ostenealâ peut éga lement désigner, en dehors de la fatigue, un travail 
très dur et fatigant: Ca sâ poatà scoate arenda, plus un oarecare venit pentru ostenclile 
lui, arendasul trebuie sâ munceascâ de trei ori cît un proprierar. Rebreanu 31. 

L ' idée du travail difficile et celle de l'effort que l'on met à l 'exécuter apparaissent 
clairement aussi dans ostenealâ de la fréquente locution a-si da toatâ ostenealâ ( = ,,tra­
vailler de toutes ses forces"). 

L'adjectif ostenitor sert à qualifier un travailleur a c h a r n é qui déploie de grands 
efforts en travaillant: Dupa cum afifost ostenitori si cheltuitorij Poftim fifi vbuni si 
primitori. Rev. S e z â t o a r e a , D . 

Robota (ou robot), substantif ayant dés igné a l'origine la corvée (dans le sens de 
travail gratuit qui é ta i t d û par le paysan à son seigneur), se dit maintenant d'un 
travail laborieux, pénible et long: Obrazul frumos i s-a acoperit de zbîrcituri, zi eu zi, 
an eu an, ochii s-au tôt stins, pârul s-a tôt rârit, la robota nemilostivâ în înfruntarea eu 
furtunile din timpuri. Câmi lar 28. 

Le verbe a roboti a, dans certains contextes, la m ê m e signification: Târanii noptri, 
robotind mai râu decît robii, nu ajung sâ-si cîstige nici mînearea omeneascâ. Rebreanu, 
D. 

Dans d'autres contextes, le verbe a roboti peut avoir, cependant, une signification 
très différente de celle que nous venons de mentionner. On l'emploie aussi comme 
synonyme du verbe a trebâlui, c'est à dire pour dés igner l 'act ivi té consistant à tra­
vailler à de petites besognes var iées et de courte durée: Nevasta umbla scu pasi nesim-
}iti, robotind. Sadoveariu, D . Robotealâ dés igne la m ê m e chose dans le domaine du 
nom. 

Corvadâ (ou corvoadâ), substantif d'origine frança ise , diffère de robota en ce qu'il 
dés igne non seulement un travail pénible , mais qu'il marque en outre qu'il s'agit 
d'un travail que l'on fait à contre-cœur et qu'on peut l'utiliser, par extension, en 
parlant de toute action ou d é m a r c h e difficile et désagréab le : Scapasi, domnule Dan, 
si de corvadâ asta, îi zise rîzînd pe cînd o conducea la loc... -A§ nu-i vorbâ de corvadâ, 
domnisoarâ... (dar nu stiu dansa). Vlahu^â, D . 

Caznâ, substantif dont la signification courante est celle de peine, de torture (de 
m ê m e que, autrefois, celle de muncâ), peut aussi désigner un travail pénible: Aici 



CHAMP CONCEPTUEL DU TRAVAIL 111 

(on parle de l'école du passée ) începe munca, ori mai bine cazna intelectualâ. Gherea D . 
Pour dés igner un travail pénible qui demande plus d'efforts physiques que d'in­

telligence, on emploie les expressions salahorie, salahorit et le verbe a salahori. Toutes 
ces expressions sont les dér ivés du substantif salahor, d é s i g n a n t un ouvrier exécu­
tant des travaux manuels nécess i tant peu de qualification ou d'intelligence ( ^ . m a ­
n œ u v r e " ) . 

Pareil est l'emploi du substantif hamalîc qui, dés ignant le mét ier de hamal (= celui 
qui, dans des ports et dans des gares, transporte les fardeaux) peut s'utiliser aussi 
eu parlant de tout travail pénible et m ê m e ex ténuant . Notons encore qu'on l'emploie 
non seulement à propos du travail physique, mais aussi pour qualifier ce que le travail 
intellectuel peut avoir de pénible et surtout de machinal. Hamal, dans la locution 
a munci ca un hamal, exprime la m ê m e idée. 

L e verbe a migâli (ou a migâi) marque, au contraire, le travail fait avec beaucoup 
de soins, avec exactitude et minutie: Pe cînd soacra horâia, dormind dusâ, blajinà 
nom migâia prin casa acuj! la strujit pene, acus îmbâla tortul, acus pisa malaiul si-l 
vîntura de bue. C r e a n g â 282. Parfois on emploie ce verbe pour désigner l 'act iv i té de 
celui qui travail sans efficacité, avec un rendement très bas, soit-ce à cause de son 
minutie au travail ou pour une autre raison. 

Nous arrivons ainsi à l'aire du champ conteptuel du travail, réservée aux expres­
sions qualifiant l'attitude du travailleur à l 'égard du travail. H â t o n s - n o u s de dire que 
cette aire est par t i cu l i èrement riche en roumain. Les expressions qui en font partie 
sont nombreuses et subtilement différenciées. 

Nous avons d é j à r e m a r q u é que les adjectifs lucrâtor et surtout muncitor servent 
souvent à qualifier les personnes qui aiment le travail ou celles qui travaillent beau­
coup. Robaci, mot d'origine régionale , exprime la m ê m e idée: . . . baba umbla val-vîrtej 
sâ-i gâseascâ; si în cinci sese sate, abie-abie putu nimeri una dupa plâcul ei: nu prea 
tînàrâ, naltà si uscativâ, însâ robace si supusâ. C r e a n g â 280. 

E n parlant de personnes aimant à travailler et travaillant beaucoup, vite et de 
façon efficace, le roumain emploie le plus souvent l'adjectif harnic ou, éventuel lement, 
les diminutifs de ce dernier: hâmieuf et hârnicel: Nasterea arendasilor a împiedicat 
trecerea pâmîntului în mîinile tàranilor, cum ar fi fost natural si sânâtos... — Asta se 
poate ...nuzicba ...eu condifia ca târanul sa fi fost într-adevâr harnic fi întreprinzâtor. 
Rebreanu 31. ...si-si ie un suflet de nord întoemai dupa chipul si asemànarea celei 
de-ntîi: eu deosebire numai câ aceasta era mai în vîrstà si ceva încrucisatâ, dar foc d?, 
harnicâ. C r e a n g â 284. . . .la trebi-s hârnicuf cît se poate; derdicam si mâturam prin 
casa, ca ofalâ mare, de n-avea marna grijâ cînd se ducea undeva. Creangâ 128. 

Le substantif hàrnicie dés igne la qual i t é de celui qui est harnic: Avem sprijinul 

forurilor de stat: depinde de hàrnicia, de destoinicia noastrâ, ca sâ dam poporului...mai 

multàfontâ. C a l u g à r u 135. In curtea uzinei . . . nimeni. îi cuprinse hârniciadinsenin? 

Infiecare zi puteau fi vâzufi dm trec dintr-o seefie în altà, sâ le treacà timpul. C à l u g â r u 
206. 

Citons encore le verbe a harnici qui sert à dés igner l'action de celui qui travaille 
avec beaucoup d'élan, de zèle et d'efficacité. 

L'adjectif vrednic et le substantif vrednicie s'approchent cons idérablement , par leur 
signification, des expressions précédentes . Dans certains contextes, on peut le3 
considérer comme les synonymes parfaits de harnic et de hàrnicie: Cunosteam pe 
bàtrîn; era un muncitor vrednic, sâpàtor de pâmînt... Sadoveanu, D . Câ nu-i bel§ug si 
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cà nu s-o putea decît cînd om fi mai vrednid, asta înfelegem prea bine, dar nepâsarea 
conducerii uzinei n-o înfelegem. C à l u g à r u 120. 

Dans d'autres contextes, toutefois, on constate que le contenu s é m a n t i q u e de 
vrednic et surtout celui de vredenicie comporte en outre l'idée de la probi té , de l'hon­
nêteté , donc un élément d 'appréc ia t ion morale dont la portée d é p a s s e les limites 
de la sphère du travail: Era o mîndrefe de om, vestit pe toatâ valea Similei de cinste si 
de vrednicie. Vlahu^â, D . 

Les expression du groupe fournie et celles du groupe vrednic impliquent toujours, 
en dehors de l'idée de la volonté de travailler, celles de la compétence au travail 
et de l'efficacité. Cette idée n'entre pas dans le contenu s é m a n t i q u e des expressions 
silinfâ, siUtor, sîrguinfâ, sîrguincios et sîrguitor que l'on peut aussi considérer comme 
synonymes approximatifs de muncitor, car elles marquent la vo lonté de travailler 
et l'effort que l'on y met: Lucrez foarte mult, tovarâse director. Scriu bine la masinâ. 
Tôt ce mi se dà faç. Sînt silitoare. C à l u g à r u 143. Si cea de-ntîi scolarifa a fost insâsi 
Smàrândifa popii, a sgîtie de copilà agerâ la minte si osa de silitoare, de întrecea mai 
pe tofi bâiefii §i din carte §i din nebunii. Creangâ 38. Ai talent, esti si sîrguitor, tocami 
de trebuie unui gazeter bun. Rebreanu, D . 

Les adjectifs strâdalnic et stràduitor (les deux désuets aujourd'hui) ajoutent à l'idée 
de l'effort celle de la ténac i té . 

On a r e m a r q u é sans doute que les expressions dernièrement mentionnées s'éloi­
gnent beaucoup du centre du champ conceptuel du travail. On peut dire qu'elles 
atteignent les limites m ê m e s du champ, car l'idée du travail ne représente quelquefois 
qu'un élément secondaire de leur contenu sémant ique . Cette affirmation est valable 
dans une mesure plus grande encore pour les expressions comme rîmitor, zelos et 
autres dont certains contextes pourraient nous faire croire qu'elles appartiennent 
à notre champ. Nous sommes de l'avis qu'il n'en est rien et que nous pouvons arrêter 
ici notre examen du champ conceptuel du travail en roumain en essayant d'en tirer 
quelques conclusions. 

* * * 

Le fait le plus frappant et qui attire l'attention au moment m ê m e où l'on commence 
à examiner le champ conceptuel du travail en roumain est la dua l i t é du centre de ce 
champ. On a pu constater que le concept m ê m e du travail tend à avoir en roumain 
une dénominat ion double: lurcu et muncâ dans le domaine du nom et, pour le verbe, 
a huera et a munci. C'est là une situation que l'on ne trouve dans aucune autre des 
langues romanes. On ne la trouve pas non plus en tchèque . Seul le russe présente quel­
ques ressemblances par sa dual i té de trud et robota. Quant au russe, on pourrait pousser 
l'analogie de la structure du champ qui nous intéresse plus loin encore, car le mot russe 
delo a de nombreux traits communs avec treabâ, ce dont nous parlerons ci-dessous. 
Il faut souligner que, entre les expressions lucru et a lucra d'une part et muncâ 
et a munci de l'autre, il n'y a pratiquement pas de différence d'ordre s é m a n t i q u e 
ni celle de carac tère stylistique. Lucru n'appartient donc pas à un style plus élevé 
que muncâ (ou vice-versa) et on peut affirmer que, pour la plupart des cas, les deux 
expressions ne présentent pas non plus aucune différence du point de vue de la dif­
ficulté du travail ou de l'effort qu'il exige. 

Les différences, bien difficiles à saisir d'ailleurs, semblent être d'un caractère tout 
différent. Elles rés ident à notre avis dans un degré de général isat ion différent des 
deux termes: ainsi lucru serait plus général que muncâ, a lucra plus général que 
a munci. C'est surtout dans le domaine du verbe que ce fait est saisissable car, pour 
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les substantifs, la situation se complique par suite de la polysémie de lucru. Aussi 
constatons-nous que ce nom est relativement plus fréquent dans, les locutions ver­
bales (a-fi coûta de lucru, a se pune pe lucru, etc.), là où il a la valeur d'un complé ­
ment determinatif ( m î n â de lucru, zi de lucru, etc.) et dans d'autres locutions. Bien que 
l'on puisse supposer que ce fait est d û au carac tère général de ce substantif, 
nous penchons à l'expliquer p lutô t par le fait que de telles constructions diminuent 
les effets de la po lysémie qui, pour lucru isolé, sont souvent f â c h e u x pouvant prê ­
ter à confusion. 

Pour les verbes a lucra et a munci, la situation se présente d'une façon un peu plus 
claire. On a pu voir que ces verbes offrent des différences en ce qui concerne leur 
rapport respectif au verbe a face (= faire). A lucra aussi bien que a munci sont, bien 
entendu, subordonnés au verba a face, de m ê m e d'ailleurs que les verbes dés ignant 
différents travaux concrets (a sapa, a tricota, etc.). Ce qui permet de distinguer, du 
point de vue théor ique , ces verbes les uns des autres, c'est le degré de l'abstraction 
atteint par chacun d'eux, ce degré é t a n t le plus bas pour a sapa et le plus élevé pour 
a face. De ce point de vue, la situation des deux verbes qui nous intéressent est 
différente. Sous ce rapport, le verbe a lucra se trouve, en effet, plus près du verbe 
a face que le verbe a munci. Il s'ensuit que le verbe a lucra (utilisé transitivement) 
semble pouvoir prendre la signification du verbe a face, tout en restant plus précis que 
ce dernier (cf. page), et, comme tel, il est à m ê m e de couvrir une sphère plus vaste 
de l'aire de l 'act iv i té que le verbe a munci. 

G r â c e à son carac tère t r è s général , a lucra peut prendre, au contraire, la signifi­
cation de différents verbes dés ignant un travail é tro i tement spécial isé , notamment 
celle de construire, de coudre, de tricoter, etc. 

Notons encore la tendance qui se manifeste dans le langage par lé qui remplace 
a lucra par a face, ce qui rapelle le t chèque où l'emploi de dëlat (,,faire") au lieu de pra-
covat (,,travailler") est un phénomène tout à fait courant. 

Nous estimons donc que, en dép i t des apparences, les places que les deux verbes 
occupent dans la structure du champ conceptuel du travail ou, à une échelle plus 
vaste, dans la structure du champ s é m a n t i q u e de l 'act ivi té de l'homme, sont sensible­
ment différentes. Nous espérons nous faire mieux comprendre en soumettant au 
lecteur le croquis qui suit: 

Digne d'attention est aussi la fonction du substantif treabâ dans le cadre du champ 
conceptuel du travail. Nous avons d é j à s ignalé qu'ily a des analogies entre delo en 
russe et treabâ en roumain, les deux expressions é t a n t m a r q u é e s de la po lysémie 
du m ê m e genre (les deux expressions peuvent, en effet, signifier ,.travail" aussi bien 
que ,,affaire") et le lieu qu'elles occupent dans la structure du champ conceptuel 
du travail é t a n t sensiblement le m ê m e dans les deux langues. Quant à d'autres 
langues romanes ou au t chèque , nous n'y trouvons pas d 'équiva lent aussi exact: 
,, travail", ou —pour le t chèque — , , p r à c e " couvrent dans ces langues aussi l'aire réser­
vée en roumain à treabâ. Pour le français , il y a é v i d e m m e n t „ b e s o g n e " ; ce mot qui, 
en dehors d'une certaine affinité de la signification actuelle, présente avec treabâ une 
ressemblance aussi du point de vue de son évolution s é m a n t i q u e (à partir de besoin), 
ne saurait toutefois pas ê tre considéré comme équiva lent du mot roumain en ques­
tion, dont le sens est t rès général et d é p o u r v u de toute spécification s é m a n t i q u e 
secondaire. 

Quelle est donc le carac tère de treabâ? Quel est le trait qui distingue de mot des 
expressions lucru et muncà? A notre avis, c'est toujours la différence du degré de 
l'abstraction. Treabâ dés igne du travail mais pas le travail. Cela veut dire que cette 
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expression ne peut figurer en tant que terme purement abstrait. Quelque générale 
que soit sa signification, treabâ s'applique toujours à des travaux ,.concrets", à des 
besognes que l'on a à faire, non pas au travail en général . Il serait donc absurde 
de vouloir dire drept la treabâ au lieu de drept la rrmnca (,,droit au travail"), etc. E n 
fonction du haut degré de l'abstraction, hicru peut év idemment t rès souvent rempla­
cer treabâ. Pour s'en rendre compte, i l suffit de confronter les locutions telles que 
a avea de treabâ et a avea de lucru (,,avoir du travail"), a se pune pe treabâ et a se pune 
pe lucru ( „ s e mettre au travail"), etc. Cette substitution n'est cependant pas possible 
dans tous les cas, de sorte que l'expression treabâ a, dans le cadre de notre champ 
conceptuel, une aire indépendante et exclusive se rattachant très souvent directement 
au verbe a face, ou mieux, au substantif activitate. Elle représente le terme le plus 
général dans le domaine du travail considéré comme act iv i té concrète. 

L ' é t u d e du champ conceptuel du travail nous a m è n e finalement à constater que, 
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pour désigner le travail, le roumain ne pos sède pratiquement pas d'expressions 
p é j o r a t i v e s qui impliquent une attitude négat ive du sujet parlant envers le travail. 
On a pu se rendre compte qu'il y a en roumain un assez grand nombre de mots 
d é s i g n a n t un travail dur et fatigant, dont seul le substantif hamalîc peut comporter, 
dans certains contextes, l'idée du mécontentement , d û au carac tère épu i sant du 
travail donné . Mais il p a r a î t que, sauf le galicisme corvoadâ, le roumain ne p o s s è d e 
pas de mots qui feraient comprendre, en outre, qu'on a peu de g o û t à faire le travail 
en question et qu'on le fait à contre-cœur. Ce fait nous semble digne d'attention 
surtout si nous essayons de le confronter avec le t c h è q u e ou avec le f rança i s où les 
mots tels que trimer, marner, turbin ou, en tchèque , nddenicina, etc. nous semblent 
beaucoup plus fréquents . D'origine argotique le plus souvent, ces expressions 
n'en sont pas moins fréquentes dans le language familier et m ê m e dans les œ u v r e s 
l i t téra ires . Le plus souvent, elles se rapportent aussi à un travail pénible , mais 
indiquent en outre que le sujet parlant n'aime pas à faire le travail en question et que 
sa r é p u g n a n c e n'est peut -ê tre pas seulement en fonction de l'effort exigé . Il se peut 
que l'opinion que nous nous sommes faite sur cet aspect du champ conceptuel du 
travail en roumain soit un peu influencée par le fait que le roumain ne pos sède pas 
de dictionnaire de synonymes ni celui de l'argot. Toujours est-il que de telles expres­
sions, s'il y en a, ne sont pas d'un emploi courant dans le langage par lé , ce que nous 
avons établ i à l'aide d'une petite enquête personnelle, et qu'on n'en trouve pas dans 
les œ u v r e s l i t téraires à notre portée . Ce phénomène in téressant pourrait avoir, à notre 
avis, une explication double: l 'évolution de la langue roumaine dans des conditions 
historiques et sociales differentes.de celles du frança i s par exemple d'une part et, 
d'autre part, le carac tère spécif ique de la structuration du lexique roumain dans 
le domaine du champ conceptuel du travail. Il p a r a î t , en effet, que cette aire du 
lexique roumain distingue, avec beaucoup d'exactitude, le d e g r é de l'abstraction de 
mots et qu'il prê te peut -ê tre moins d'attention à d'autres espèces de différenciation. 
Nous espérons pouvoir le démontrer dans notre é tude comparative concernant le 
champ conceptuel du travail en espagnol, en français ] et [en [roumain. Celle-ci nous 
permettra probablement de faire d'autres observations sur le carac tère de ce champ 
conceptuel dans différentes langues romanes, ainsi que sur la structure du lexique en 
général . 
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